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Dédicace

Je dédie ce livre à la Sainte Vierge Marie, mère de Jésus Christ, ma mère, et à son Cœur Immaculé, pour qu’elle soutienne chaque jour la prière de ses enfants qui désirent rencontrer le Dieu Vivant, le Père Éternel.

J. P.

Niamey, le 18 mars 1991

Augmente en nous la foi, Seigneur, fais-nous grâce de tenir, dans ce monde et partout où tu nous envoies, notre devoir de louange et de service. Par Jésus Christ, ton Fils, Notre Seigneur. Amen.

Niamey, le 18 mars 1991

Cher Jean Pliya,

Je ne puis que recommander votre dernier livre : Prier comme un enfant de Roi. Les conseils nombreux qu’il contient, les prières qu’il propose aideront certainement les nombreux lecteurs que je lui souhaite. Ils les conduiront sûrement à la véritable union à Dieu Père, Fils et Saint-Esprit. Je prévois un grand succès à ce livre.

Avec mon amitié,

Mgr Guy Romano

Évêque de Niamey (Niger)


Des prières à la prière

Pour apprendre à prier, nous avons tous commencé par apprendre par cœur des formules de prière. C’est le chemin habituel à tout chrétien.

C’est pourquoi tout au long de son histoire, l’Église n’a pas hésité à multiplier les formules de prière : prières de la liturgie, prières pour différentes circonstances, prières pour les situations difficiles, prières pour les temps de maladies ou de catastrophes, prières universelles. Cette capacité d’invention de prières est toujours vivante dans l’Église. Elle s’inscrit dans la longue lignée des saints qui ont laissé des traces remarquables de leurs prières : saint Augustin, saint Thomas, saint François d’Assise, saint Ignace de Loyola et tant d’autres ; trésor immense qui s’ajoute à celui que nous ont transmis les « Livres Saints » d’Israël et les écrivains sacrés du Nouveau Testament…

L’Esprit Saint, depuis le baptême, est au cœur de l’enfant de Dieu pour l’orienter vers le Père et s’adresser à lui dans un dialogue filial…

C’est ainsi que le chrétien renouvelé par l’Esprit Saint en arrive à inventer lui-même sa prière. À l’école du Seigneur et de sa Mère, dans la lumière de tant de saints, à l’exemple de l’Église de tous les temps il en vient à composer lui-même ses prières spontanées qui sont bien dans le grand courant de prière que l’Esprit Saint ne cesse de faire sourdre depuis les origines de l’histoire de l’Église et en tous lieux où dans le monde il y a un homme ou une femme à sauver. Toutes ces prières ont un air de famille car il y a un même Esprit de famille. Elles jaillissent toutes d’un cœur qui a été façonné par l’Esprit à la ressemblance de Jésus. Elles sont personnelles et pourtant prières de la famille. Elles sont fraternelles dans leurs demandes et filiales dans leur intention. Elles se ramènent toutes finalement à un seul mot : Abba ! Papa Dieu chéri ! C’est le sommet où conduit la prière, la rencontre d’amour ineffable avec Dieu Trinité.

Raymond Halter, marianiste

Abidjan, le 25 septembre 1991


Préface

Je suis reconnaissant à Dieu de m’avoir donné la méthode de prière exposée dans ce livre, en réponse à une humble et persévérante requête. Le Saint-Esprit m’a montré comment m’approcher de lui, le rencontrer, lui parler, l’écouter : Il m’a guidé pas à pas, durant des années. En prenant conscience de sa misère, l’« enfant prodigue » de la parabole de saint Luc 15,11-32, a décidé de revenir vers son père et de lui confesser son péché. Ému de compassion, le père l’a serré sur son cœur et a donné l’ordre de fêter royalement son retour à la vie.

Tous les hommes sont soumis à la loi du péché et de la mort, mais tous ne l’admettent pas. Dans notre monde sécularisé, gavé de gadgets et de biens matériels, pourvu de toutes sortes de sécurités et d’assurances – du moins dans les pays riches – les gens se vantent de leurs succès et de leur puissance, et pensent qu’ils n’ont plus besoin d’un Dieu-Père. Du même coup, ils perdent le goût de la fête. Le fils aîné qui vivait dans l’abondance et le confort de la maison paternelle, connaissait cependant la pénurie puisqu’il se plaint de ne pouvoir se régaler du moindre chevreau. Quand il a vu le Père combler son frère vagabond qui, d’après lui méritait des reproches, son cœur s’est aigri. Seul l’Esprit de Dieu, s’il souffle sur un cœur desséché peut lui redonner faim et soif de partage et d’amour.

Une aventure semblable m’est arrivée. Chrétien « fidèle » depuis ma jeunesse, je m’étais habitué aux pratiques religieuses et à la prière plus ou moins régulières, mais rien ne changeait vraiment dans ma vie. Je me tournai vers le Seigneur. Il m’offrit la grâce du renouvellement dans l’Esprit. J’avais perdu le sens de l’émerveillement devant la tendresse et la bonté du Père et l’envie de lui dire merci « en tout temps et à tout propos, au nom de Notre Seigneur Jésus Christ » (Ép 5,20). L’effusion de l’Esprit Saint dans le Renouveau charismatique me redonna l’élan des enfants qui courent se jeter dans les bras de leur père et battent des mains. Je découvris l’ivresse de composer, comme le roi David, mes propres chants et de les offrir à Dieu, d’écouter longuement sa parole comme Marie à Béthanie. Je pus me libérer de certains manuels de prière, béquilles trop commodes qui risquaient, à la longue, de tuer la spontanéité des échanges personnels. Je fis l’expérience d’une prière vivante avec ma femme, mes enfants et un groupe de chrétiens. Quand nous participons à une assemblée de prière, nous rendions facilement grâces à Dieu pour ses bienfaits et le louions d’être un Père bon et miséricordieux. Mais quand je me retrouvais seul devant le Seigneur, j’avais du mal à entrer en communion durable avec Lui. C’était exactement pour cela que je suppliai l’Esprit Saint de me venir en aide.

Au début des années 1980, je commençai à rédiger les premiers éléments de ce nouveau style de prière. Je les soumis à des prêtres et à un théologien. J’en offris des copies à quelques amis qui l’utilisèrent pour leur prière personnelle. Mais l’idée d’écrire le livre Prier comme un enfant de Roi, sous sa forme actuelle date du mois d’août 1990, lorsque je suis allé prêcher une retraite charismatique au Burkina Faso. Après avoir parlé de l’importance et des exigences de la prière dans la vie du chrétien, la première personne que je rencontrai fut un séminariste qui me demanda, à ma grande surprise, de lui apprendre à prier. Pensez donc ! Se préparer à devenir prêtre, n’est-ce pas surtout apprendre à prier ? Du moins je le croyais.

Peu de temps après, au Bénin, le curé d’une paroisse de Cotonou m’invita à parler de la prière pendant deux soirées à une assemblée de plus de six cents personnes. J’avais l’habitude de faire des conférences sur ce thème, mais cette fois-ci ce fut différent. À la fin, la demande unanime de l’assistance fut de pouvoir disposer d’un livre contenant ce que je venais d’enseigner.

Revenu au Niger où j’habitais alors, je fis une causerie sur la prière qui éveilla un grand intérêt chez les jeunes chrétiens. Je pris la décision d’écrire le livre Prier comme un enfant de Roi car trop de signes montraient que le Seigneur le voulait. Le Saint-Esprit m’en passa une commande ferme ; il mit tout en œuvre pour accomplir sa volonté en se servant de moi comme instrument. « Occupe-toi de mes affaires, me dit-il, et je m’occuperai des tiennes. » La rédaction de cet ouvrage devint une priorité absolue.

L’Esprit Saint renouvela d’abord ma vision de la prière chrétienne et me rappela que la première étape et non la moindre est d’entrer en présence de Dieu et d’y demeurer. Il veut que ses enfants aient l’audace de s’approcher de lui, de s’asseoir près de lui, de lui confier leurs petits soucis comme les plus grands, de lui parler de la souffrance des pauvres et des innocents, et de s’offrir à lui pour être guéri et pour lutter contre le mal. Quelle merveilleuse aventure de travailler sous la direction de l’Esprit Saint, de rédiger un texte neuf à partir de sa parole dans la Bible et du vieux fonds de mon expérience spirituelle, d’écouter sa voix en faisant taire la mienne ! Il m’encourageait à persévérer. Lorsqu’enfin je réalisai ce que le Seigneur voulait, une paix joyeuse m’envahit. Tard cette nuit-là, j’entonnai un chant d’action de grâces.

Le Seigneur suscita alors la bonne volonté d’une religieuse, supérieure de sa communauté, pour taper et tirer le manuscrit. Par discrétion, je ne voulais guère parler du projet, mais le Seigneur en décida autrement. L’enthousiasme de la dactylo et sa générosité la poussèrent à donner certaines prières à des gens qui en avaient un pressant besoin. Les témoignages se multiplièrent pour montrer comment Dieu se servait de ces prières, pour aider par exemple des gens à remporter la victoire face à une foule déchaînée et menaçante, ou à des débiteurs insolvables, pour obtenir la grâce de pouvoir pardonner après dix années de rancune tenace ou d’aimer des gens difficiles et même des ennemis. Les prières aboutissaient soit à l’exaucement, soit à l’abandon confiant entre les mains de Dieu.

Le Seigneur conduisait vers moi des personnes qui avaient des problèmes de relation avec Lui ou avec les hommes. J’utilisais les prières de l’« enfant de Roi » pour les guider vers le repentir, la réconciliation ou les aider à rompre les liens de l’occultisme ou de l’ésotérisme. Cette phase d’expérimentation dura quelques mois et confirma l’intention du Seigneur. Chaque prière originale de ce livre a son histoire et sa justification.

L’adoration et la louange consacrées au Père, au Fils et à l’Esprit Saint sont les fondements des oraisons de la matinée. Elles permettent de rendre à chacune des personnes divines, même adoration et même gloire.

Les litanies de Notre-Dame des béatitudes permettront de chanter la mère du Seigneur et de remercier Dieu pour celle qui, par excellence, vécut toutes les béatitudes proclamées dans l’Évangile.

D’après une recommandation de Marie à Medjugorje, je rédigeai des méditations bibliques et des prières pour soutenir la récitation du Rosaire. Je retins pour l’Ave Maria, la prière mariale la plus célèbre, la version Réjouis-toi Marie, comblée de grâce…, plus proche du texte biblique.

Le Seigneur m’a suggéré des prières pour diverses situations : demander l’aide de l’ange gardien, vivre dans la paix, mener une vie sentimentale conforme au plan de Dieu, remporter la victoire sur le chômage, la pénurie, la peur des esprits mauvais ou louer Dieu dans les épreuves. Car Dieu ne veut pas le mal. Son Fils Jésus a « porté nos souffrances et nos douleurs, payé pour nos crimes et nos fautes » (Is 53,4-5). C’est pourquoi la louange nous transfigure dans nos épreuves et nous permet de triompher, avec la force de Dieu.

Pourquoi demander à Dieu de l’argent, du travail, la santé, la nourriture, la protection contre les accidents, s’étonneront certains alors que l’État-Providence, la sécurité sociale, les assurances de toutes sortes, notre salaire, garantissent assez bien ces choses-là ? Le recours à Dieu leur semble superflu. Hélas ! Quelle perfide illusion de penser que l’homme se suffit et qu’en lui fournissant les biens matériels et culturels on lui donne le bonheur ! « Nous ne sommes pas du bétail à l’engrais », s’indignait Antoine de Saint-Exupéry. La misère la plus grande de l’homme, c’est de connaître la solitude, l’inquiétude, la dépression, la peur, l’agressivité, de subir la violence, la colère, l’indifférence et le mépris, un attachement incontrôlable au vice dans un monde en progrès et d’ignorer que seul Dieu peut libérer et donner la paix. Les blessures intérieures, l’incapacité d’aimer, la soif d’être aimé pour soi-même sont plus éprouvantes que la faim de nourriture. C’est pourquoi Dieu nous dit de chercher d’abord le royaume de Dieu et sa justice. Mais Satan, le père du mensonge, vous détourne de la prière en vous faisant croire qu’elle est inutile et que d’ailleurs le diable n’existe pas, que toutes les croyances se valent et visent le même objectif. En contrepartie, il vous offre des paradis artificiels, des dérivatifs : distractions, jeux, plaisirs illicites, alcool, drogue, sexe, bref des moyens d’évasion ; ou encore il vous fait croire que vous aurez du succès grâce à l’ésotérisme, à l’occultisme, à la connaissance, en allant consulter devins, voyants et astrologues, en adhérant à des sectes. On vous détourne de Jésus Christ, on tue en vous la vie spirituelle sans que vous vous en rendiez compte. On vous prend votre argent, on vous aliène en vous faisant croire que vous êtes votre propre sauveur, un être doué d’un pouvoir illimité. Victime de la triple convoitise de la chair, de l’orgueil et de la volonté de puissance, vous amorcez une chute irrémédiable, une déchéance qui aboutit parfois au suicide, alors que les fausses mystiques promettaient maîtrise de la vie et libération, voire de l’illumination divine.

La rencontre de Dieu dans une prière filiale permet de recevoir de lui le vrai bonheur car il a plu au Père de nous donner le royaume. Ne soyons pas comme des princes insensés qui mendieraient à la porte de leur propre palais parce qu’ils auraient oublié la parole du Roi : « Tout cela vous sera donné par surcroît. Ne vous inquiétez donc pas du lendemain… » (Mt 6,33-34). « Votre Père sait bien ce qu’il vous faut avant que vous le lui demandiez » (Mt 6,8).

Ne prions pas comme des mendiants entêtés ; « Avançons-nous vers Dieu comme des princes » (Jb 31,37) qui ne se plaignent pas, ne s’affolent pas devant les épreuves, mais continuent de travailler en demandant simplement le pain quotidien au « Dieu qui pourvoit à tous leurs besoins, selon sa richesse, avec gloire, en Jésus Christ » (Ph 4,19).

Vous ne trouverez pas dans ce livre des recettes magiques, car personne ne peut forcer Dieu à faire ce qui n’est pas conforme à sa volonté, mais des appels constants à partir de la Parole de Dieu pour exprimer votre propre prière et vos chants personnels. En m’accordant la grâce de le prier comme fils de Roi, Dieu m’a rétabli dans une relation normale avec lui, et avec Marie, la mère que Jésus nous a donnée au Golgotha. Il m’a montré le chemin pour le rencontrer chaque jour, dans l’obéissance, dans l’amour et dans la joie.

Si la plupart des prières de ce livre proviennent d’une inspiration originale, certaines sont empruntées aux textes des maîtres spirituels de l’Église catholique, des églises luthérienne et orthodoxe. Les psaumes sélectionnés sont présentés en un langage accessible et adaptés au mode personnel de celui qui prie.

La première partie du livre expose succinctement les étapes clés de la prière : l’entrée en présence de Dieu, la louange spontanée, le chant, le silence d’adoration et d’écoute, la lecture et la méditation de la Parole de Dieu, l’intercession et la demande, la repentance, la prière avec Marie.

Les titres des exhortations de cette première partie sont repris dans les programmes de prière de la matinée ou de l’après-midi, pour inviter le lecteur à se reporter de temps en temps aux conseils du début.

En nous faisant le don précieux de la grâce d’une prière vivante basée sur sa Parole, Dieu veut nous maintenir dans son amour, les yeux constamment levés vers sa face car nous sommes faits pour voler dans l’azur comme l’aigle et non pour nous ébattre dans les mares polluées des basses-cours ou dépérir dans les vapeurs nocives des doctrines ténébreuses.

Jésus vous invite au festin du royaume. La table est dressée. Ne cherchez pas d’excuse pour décliner l’invitation. Jésus, lui, a le temps pour vous, le temps de vous écouter aussi longuement que vous le voudrez. Il vous comprend et vous pardonne. Il vous guérit et vous délivre gratuitement. Acceptez son salut pour que le diable cesse de vous mener par le bout du nez, de vous attacher et de vous mystifier.

Oui, prenez le temps de rencontrer le Seigneur, de l’écouter, de réfléchir, d’accueillir sa lumière et sa liberté.

Si vous n’avez que peu de temps pour prier, commencez et bientôt vous recevrez la grâce de continuer. À l’aide de courtes prières vocales, parlez à Dieu partout où vous serez, dans vos déplacements comme dans une salle d’attente. Ces petits signes d’amitié et de fidélité garderont la lampe allumée. Jésus partage tout ce qui fait la trame de votre vie. Il est avec vous dans la barque agitée par la tempête. Et il peut, d’une parole, calmer les flots.

Si vous vivez déjà la joie quotidienne d’une longue prière, faites durer le tête-à-tête pour mieux connaître votre créateur et votre sauveur. De temps en temps, si vous le pouvez, allez visiter et adorer Jésus présent dans le Saint-Sacrement de l’Eucharistie dans les églises. Dieu ne reçoit pas que le dimanche. Persévérez et vous serez comblé. Cela vaut la peine d’essayer. Ne renoncez pas à votre privilège d’enfant de Roi pour devenir un pitoyable gardien de porcs.

L’enfant de Roi, c’est le pécheur qui prend conscience de son besoin de salut, de son état de péché et qui accepte le pardon de Dieu. Il sait que Dieu l’aime et veut l’accueillir dans son intimité. Aussi trouve-t-il normal de lui consacrer tous les actes de sa vie : les repas, le travail, les loisirs, le repos, en sachant que la présence de Dieu à ses côtés ne le dispense pas de la vigilance car Dieu ne fait que ce que nous ne pouvons pas faire. L’enfant de Roi dit merci pour tout : pour son corps, pour le soleil et la pluie, la chaleur et le froid, l’air et l’eau. Sa dignité et sa force lui viennent de son Père. S’il se fait contenance, lui se fera torrent d’amour pour le remplir à déborder. Priez donc comme un « enfant de Roi », votre vie rendra témoignage à Jésus. Vous goûterez et vous verrez comme est bon le Seigneur notre Dieu.

Qu’Il bénisse tous ceux qui m’ont aidé et encouragé. Qu’Il soit béni pour tout ce qu’il a fait !

Jean PLIYA

*

AVERTISSEMENT POUR LA 2E ÉDITION (1994)

Cette nouvelle édition, revue et corrigée, renforce l’inspiration initiale et s’enrichit des fruits de l’utilisation et des appréciations exprimées par les utilisateurs. Certains passages ont été simplifiés et d’autres augmentés, pour mieux libérer le souffle de la louange et l’élan du cœur vers Dieu.

Ce témoignage sur la prière est devenu en moins de trois ans un grand succès parce qu’il a comblé l’attente de dizaines de milliers de chrétiens qui cherchaient un moyen de prier de façon simple, vivante, concrète et profondément biblique. La grâce de Dieu s’en est servie pour toucher, convertir, libérer des gens et les enraciner dans une prière régulière.

À Jésus et à l’Esprit Saint, les seuls maîtres de la vraie prière, toute la gloire ! Qu’ils vous fassent grandir chaque jour dans l’amour et le service des hommes, dans la sainteté et dans la joie.

J. P.

*

AVERTISSEMENT POUR LA 4E ÉDITION (2003)

Dix ans après sa parution, avec la 4e édition de cet ouvrage, la fécondité de l’inspiration première demeure et s’amplifie.

Nous remercions tous ceux qui nous ont donné des témoignages des grâces reçues en utilisant notre livre : découverte ou redécouverte d’une prière chrétienne enracinée dans la Parole de Dieu et dans la prière de l’Église, exaucement de prières faites dans l’autorité du Nom de Jésus. La présente édition comporte des additions, des corrections pour tenir compte des nouvelles richesses de la prière de l’Église. Par exemple, les mystères lumineux du Rosaire proposés par le pape Jean Paul II ; et aussi une expression plus vigoureuse de certaines prières.

Nous espérons que cette nouvelle édition comblera tous nos frères et sœurs dans la Foi.

J. P.

ACTION DE GRÂCES POUR LA 5E ÉDITION (2014)

Alléluia ! Joie, pour le Seigneur Jésus, le Roi des rois. Alléluia de notre vie vécue dans la puissance de l’Esprit Saint. Depuis la publication de ce livre de prières il y a vingt-deux ans, l’Esprit Saint a permis à ses nombreux utilisateurs, notamment :

– de faire germer ou grandir en eux la semence de la foi en Jésus reçue au baptême et de fortifier le bon grain que menaçait d’étouffer l’ivraie ;

– d’accéder à la maturité spirituelle et de devenir d’authentiques témoins du Christ.

Il serait juste de laisser la parole à tous ceux qui ont cheminé avec ce livre jour après jour dans la joie du fils prodigue réconcilié avec le Père miséricordieux.

Que pouvons-nous offrir au Seigneur pour toutes ses bénédictions ? Je proclame son Amour, sa bonté, sa victoire, sa Parole de lumière qui éclaire notre route (Ps 119,105). À tous les « enfants de roi », je renouvelle son appel à Le rencontrer chaque jour, à Lui ouvrir la porte de leur cœur, de leur vie, par une foi vivante et leur prière filiale dans l’Esprit.

Frères et sœurs chrétiens, continuez d’accueillir Jésus et Marie chez vous car Jésus veut toujours demeurer en vous par la grâce des sacrements et de la prière : écouter la Parole de Dieu et la garder dans son cœur comme Marie, obéir aux commandements, vivre des dons de Dieu pour Le servir, prier et vaincre dans le combat spirituel par la puissance de l’Esprit Saint et la grâce du « Christ qui vit en nous » (cf. Ga 2,20).

Jésus a dit : « Celui qui a, on lui donnera et il aura du surplus, mais celui qui n’a pas, même ce qu’il croit avoir lui sera enlevé » (Mt 13,12 ; Lc 8,18).

*

Frères et sœurs en Christ, vous qui priez comme des enfants de Roi, vous êtes comblés de richesses infinies car « ceux qui cherchent Dieu et le louent de tout leur cœur…, les pauvres du Seigneur mangeront et seront rassasiés. Que vive votre cœur à jamais » (cf. Ps 22,27) ! Vous avez rencontré le Dieu vivant, le Père qui vous a pardonné, restauré et couvert de bénédictions royales.

Amplifions donc notre action de grâces et rendons gloire à Jésus notre Sauveur, le premier-né d’une multitude devenue une « foule immense, impossible à compter » (Ap 7,9), notre espérance accomplie, la merveille devant nos yeux. Alléluia !

« Louange, gloire, sagesse, action de grâces, honneur, puissance et force à notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen » (Ap 7,12).

Jean Pliya
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